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Actuellement dans une réflexion existentialiste, j’oeuvre à la représentation de portraits de figures 
emblématiques, d’icônes : Icônes historiques, icônes pop, icônes politiques ou personnalités «origi-
nales», ces personnes qui s’exposent publiquement. 

Une icône n’est pas seulement «exposée» aux regards des autres. Elle y est sur-exposée.
 
Surexposition photographique, perceptible dans la volonté colorée. Je travaille les contrastes de 
façon à saturer la couleur, à amener une vibration optique. 

Surexposition à la lumière des projecteurs. Pour forcer encore la couleur, je dirige sur les 
tableaux des projecteurs de scène produisant une lumière à mouvement coloré.

Surexposition aux sarcasmes, au Stupide, au parasitage : par l’inscription de petits tags, de graffs 
mal-léchés, des formulations américanisées prêtant à rire, évocateurs d’une culture urbaine née 
dans les années 80 (hip hop, rap, etc... )

Une surexposition sociale à laquelle nous sommes tous soumis aujourd’hui. par le biais des 
réseaux sociaux par exemple. Ce petit viseur rectangulaire dans lequel nous regardons nos amis, 
nos «personnalités publiques», nos «hommes politiques» montrer leur image. Pas un rectangle, une 
zone de sélection, dans laquelle nous sommes vus à notre tour. Ce viseur coloré, qui nous fascine 
par son potentiel de réalité positive... «LOL»... 

Une sensation que dans ce monde... Il faut en envoyer de la couleur pour exister.

CURSUS
 Diplomée des Beaux-Arts
 Diplomée en Techniques Multimédia
 Communication / Décors de spectacle / Musique MOG

PRÉSENTATION GÉNÉRALE



DERNIÈRES 
RÉALISATIONS 
/#O2G
/Ville de Montauban
/Olympe de Gouges



C’est un grand honneur d’avoir eu l’opportunité d’investir le musée des Beaux-Arts de Pau. Cette nuit des 
musées fut l’occasion d’aborder mon sujet préféré : «les femmes de l’histoire».
L’exposition - «surexposition» -  s’est déroulée dans la grande salle, autour de la toile de Devéria : 
«la naissance d’Henri IV». 
Pau : Berceau d’Henri IV. Il n’y a qu’à entrer dans la grande salle du Musée des Beaux Arts de Pau pour s’en 
rendre compte.  
 
En profitant de la notoriété d’Henri 
IV, l’expo visait à mettre  à l’honneur 
des portraits de femmes de son 
entourage. 
Des femmes qui l’auraient inspiré ou 
inflencé. Des portraits de femmes 
que l’on connait peu et qui ont 
pourtant joué un rôle incroyable dans 
l’histoire de France.
Une «nuit des musées» re-qualifiée 
«nuit des muses» afin de souligner la 
vocation première du lieu : celle 
d’être un temple dédié aux muses.

L’expo mêla peinture aérosol, 
vidéo-projections, lumières colorées, 
histoire romancée, graffitis, tags 
réalisés par le public, le tout, au son 
d’une musique electro amenée par 
les DJs de L’Observatoire.

* «VIVONS DEMAIN» : bien-sûr que non, vivons 
aujourd’hui, existons aujourd’hui, en conscience.

DERNIÈRES RÉALISATIONS / LA NUIT DES MUSÉES    
/ «  LA NUIT DES MUSES »  / SUR-EXPO   / SAMEDI 19 MAI 2018

VIVONS
demain



Inscrire le portrait de cette grande artiste Bagnéraise dans une dimension monu-
mentale (plus de 7m de haut) et donner l’envie aux gens de Là, de cultiver le street 
art à la mode de chez eux : voilà l’idée.
    Peindre des fleurs dans ce jardin délaissé... 
    Intègrer le floral au langage street-art.

 AVRIL 2018 
/ BAGNÈRES-DE-BIGORRE  / FESTIVAL «LE PHAART»
/ #WHITE ODIN & FLOWER POWER



AUTRES RÉALISATIONS  / RÉA. EN 
COURS / 2018-2013  /  Création d’un collectif 
d’artistes   /  « L’ATELIER AMBULANT DE PAU » 

 Notre Objectif : 
- Développer les arts urbains à Pau et dans les environs par 
le biais de réalisations monumentales et participatives.
- Création de lieux permettant aux artistes de se rencontrer 
et d’intervenir, en plein centre ville
- Investir un lieu en partageant les réalisations avec les 
artistes qui le souhaitent / ENTRÉE LIBRE AU PUBLIC



#H4 
SIMULATION

On peut envisager différentes 
façons d’intègrer la fresque.
Celle-ci est la plus évidente.

Toutefois, il serait intéres-
sant de poursuivre l’oeuvre 
sur sa droite (sur le mur carré 
restant), peut-être à partir de 
graffitis de mousse.

Une autre proposition pour-
rait être celle d’encadrer le 
portrait d’un ecrin de Lierre 
naturel, à l’aide de gouttières 
fixées au mur, dans l’optique 
de réaliser un encadrement 
classique baroque.

Les textures et le caractère 
évolutif qu’offre l’utilisation 
du végétal sont des «bonus» 
(si la nature est clémente) 
mais dans l’hypothèse où  les  
réalisations végétales ne pren-
draient pas, il est important 
de garder à l’esprit que 
l’oeuvre est le portait 
lui-même et non la texture.

FRESQUE #H4 / VILLE DE PAU
/ HENRI 4 

 
Le portrait serait placé sur un mur du vieux quartier de Pau qui vient d’être réhabilité : le 

Hédas. Le portrait serait en contre-plongée du château de Pau, l’une des rues commerçantes 
les plus passantes du centre ville permet de voir les deux en même temps.

 Ce pont amène à se rend compte que le portrait fait face au château, 
lorsqu’on tourne sur nous-même.

FRESQUE #1.GRRR
Cette fresque sera située à l’entrée de la Ville de 
Montauban sur une surface d’environ 70m2

RÉALISATION EN COURS



MARY
WOLLSTONECRAFT
Égérie historique.

ECLAIRAGE 
DE NUIT

Projection de Lumière colorée
permettant au portrait un

rayonnement de jour,
comme de nuit.

Ce procédé permet
d’enchanter le portrait :

les couleurs vibrent,
le tableau change d’aspect,

le portrait prend vie malgré la nuit.

#W² /IN SITU

Inscrire le portrait de cette jeune femme - charismatique, au nom quasi-imprononçable, d’une autre contrée - dans cette 
roche Franche ; son nom à lui seul, pourrait l’évoquer : Woll/ de Wall/ le mur  - Stone/ la pierre  -  Craft/ artisanat

Mary Wollstonecraft se trouve être l’une des fondatrices de la philosophie féministe. Attention, Il ne saurait être question 
d’aborder, ici, des clichés féministes ou autres revendications politico-sociales ; seulement de mettre à l’honneur cette 

entre utopie et réalité, dans un environnement qui ne paraissait pas enclin à cela.

LE TRAVAIL 
DE L’IMAGE

LA COULEUR
les teintes de la roche.

Le bleu et la couleur sombre du 
fond, permettent de donner de la 

profondeur au tableau et 

fresques autour. 

« WOLL TO WALL »
                   

APPEL À PROJET 2018 
/ DOSSIER PRÉSENTÉ POUR LE FESTIVAL 
«STREET ART ON THE ROCK» À VILLARS-FONTAINE
/ EN BOURGOGNE-FRANCHE COMTÉ
Le lieu est improbable et je choisi donc de présenter 
une figure improbable : Mary Wollstonecraft

Son nom, quasi-imprononçable,  incarne ce lieu : 
Woll/wall : le mur -  Stone : la pierre  -  Craft : Artisanat
Il s’agit d’une femme de l’ère révolutionnaire, au parcours incroyable.

Extrait du dossier :



RÉALISÉ EN SEPTEMBRE 2017  /  FRESQUE LIKEN  /  170 M DE FRESQUE 
/ (appel d’offre) 
Thématique « art urbain » - Projet proposé par un collectif à but socio-environnemental et culturel : LIKEN 
Mon intervention consistait en la participation à l’exécution des contours du dessin des 170 m de fresque, (dessin préala-
blement choisi dans l’appel d’offre), ponctué par des réalisations d’artistes locaux (10 artistes incluant des graffeurs). 
Ce projet à été mené en ouvrant la participation au public dans la réalisation ( les gens ont rempli des zones de peintures 
définies et ont créé et collé des stickers un peu partout dans la fresque, en totale liberté et dans le respect du travail déjà 
réalisé )

«TOUCHE PERSO» 
Portrait de Simone Veil - enfant.
Simone Veil est décédée en 2017. Il paraissait intéressant de 
rendre hommage à cette grande figure politique féministe, à 
la biographie hors du commun.
Enfant déportée, ses parents morts en camps de concentra-
tion, elle n’aura jamais cessé son combat pour les femmes. 
Monsieur François Bayrou a inauguré ce projet durant les 
journée du patrimoine.



2015-2017
COLLAGES 
PARTICIPATIFS
& MONUMENTAUX

L’enjeu de ces projets est 
surtout de PARVENIR à 
cette réalisation monu-
mentale et participative. 
Dans ces réalisations, 
nous invitons des artistes 
français et étrangers à 
participer par le don d’un 
visuel que nous agrandis-
sons et collons dans une 
grande fresque. Nous 
associons les visuels petit 
à petit, jusqu’à en arriver 
à ces immenses tableaux 
continus. 
L’idée est de cultiver 
ensemble l’ouverture 
d’esprit et cet art de vivre 
qui vise à ne pas oublier 
d’exister, en conscience 
des autres et avec eux.

180 Artistes ont pris 
part au dernier collage. 
( d’autres projets dans les 
albums photos sur le 
facebook l’ atelier ambu-
lant de pau (logo rouge)

STREET ART WEEK «POINT DE VUE» / BAYONNE 2017 LA MONGIE / 2017

RENCONTRES NATIONALES DE L’URBANISME / 2017



Parmi ces projets de collages participatifs,
Celui ci nous a amené à coller 4 immenses 
surface de 22m x 15 m de haut.

PROJET « OCTOBRE ROSE »

Il s’agit du puis de jour du parking central de la 
Ville, aménagé en jardin.
Ce collage s’est réalisé en hyper centre Ville 
durant 2 mois.

L’endroit ne permettant pas d’y accéder avec une 
nacelle, j’ai du coller moi-même les façades 
hautes, accrochée en rappel.

Inutile de préciser que ça a été Rock’n’roll  !!! 





DÉMO PUBLIQUE / COMPOSITION AVEC DESSINS D’ENFANTS DANS LE TABLEAU MON ATELIER 

AUTRE RÉFLEXION GRAPHIQUE ACTUELLE

MES GOSSES DANS MON POUF CROQUE-MADAME

MOI UN PEU FATIGUÉE LES COLLAB’ SÉRIGRAPHIE EXPOS GALERIES ET MAGASINSCARITATIF

AUTRES PRODUCTIONS 



VIVRATION 

Quelques uns des tableaux issus 
d’une recherche  sur l’identité.

Le cadrage est volontairement 
déstabilisant. 
Il est réfléchit pour perturber la 
«reconnaissance» de la personne 
représentée.
Introduire au sein de cette série de 
portraits des personnalités 
non-connues du grand public, 
renforce encore davantage ce ques-
tionnement :
«Qui est-ce ?»
«Est-ce quelqu’un de connu ?»
«L’ai-je reconnu ?»
«Je l’ai confondu avec ...»
«Pourquoi reconnaître quelqu’un de 
connu à une importance ?»
etc...

Le reste de ma recherche est 
centré sur la couleur et la sensa-
tion de vibration colorée.
J’aime saturer les couleurs et 
augmenter encore la puissance 
colorée en projetant, en plus,  des 
lumières colorées changeantes.

Le tag et le graff faisant partie de la 
culture dans laquelle j’ai évolué, ils 
me permettent de dater l’œuvre 
mais surtout d’ajouter un peu de 
dérision, d’humour et de légèreté au 
sujet.
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Quand des artistes participent  
à Octobre rose place Clemenceau

L’œuvre, collective et gigantesque de ce collectif, ne passe pas inaperçue sur la place Clemenceau. © JEAN-PHILIPPE GIONNET

En surface, la place Clemen-
ceau semble avoir gardé son 
apparence traditionnelle. L’eau 
sort toujours des fontaines, les 
enfants s’amusent à vélo ou avec 
leurs trottinettes et certains 
pressent le pas entre deux rendez-
vous professionnels. Mais, en 
regardant de plus près, les 
passants peuvent découvrir une 
œuvre de street-art gigantesque. 
Pour cela, il faut se diriger vers 
les barrières qui entourent le 
jardin japonais du parking souter-
rain Clemenceau. Là, l’œil est 
tout de suite attiré par des colla-
ges en noir et blanc teintés de 
touches de rose fluo. « C’est 
génial ! On se plaint souvent que 
le centre-ville ne soit pas assez 
dynamique alors il faut vraiment 
encourager ce genre de projet ! 
En plus j’aime beaucoup le street-
art », lâche Romain en décou-
vrant la fresque. 

Tout cela est à l’initiative du 
collectif d’artistes palois nommé 

« L’atelier ambulant », qui est 
composé de Marika Gysbers 
(MOG), Fabrice Aubert (M612) 
et Mathieu Delcroix (CODEL). 
Ce groupement a pour vocation 
« de participer à la vie de l’hyper-
centre ville, que ce soit en 
travaillant dans des magasins 
vides ou en proposant des expos, 
des événements, des ateliers ou 
des projets participatifs qui 
pourraient pousser les prome-
neurs à arpenter d’avantage les 
rues de la cité royale ». 

Des artistes locaux, 
australiens et américains 
Dans ce cadre, ces artistes ont 

proposé à la municipalité de 
participer à Octobre rose, le mois 
de sensibilisation au cancer du 
sein, en réalisant un collage 
massif en plein centre-ville. Le 
projet est de collecter des dessins, 
photos ou autres visuels afin de 
composer d’immenses fresques 
en les collant sur les murs. 

« Nous recevons des œuvres 
d’artistes australiens, américains 
mais aussi locaux comme ceux 
de Bayonne, tous issus de nos 
réseaux respectifs. Une grande 
partie des visuels est de tendance 
Pop urban et Lowbrow, des 

mouvances dans lesquelles 
s’inscrit ‘L’atelier ambulant’. Mais 
l’idée est aussi d’ouvrir cela à tout 
le monde. Chacun peut donc 
nous apporter des dessins ou, 
mieux, venir dans notre atelier 
en face de Monoprix pour que 
l’on fasse ça ensemble et que l’on 
puisse les conseiller. Il n’y a pas 
besoin d’avoir de notions artis-
tiques pour participer », détaille 
Marika Gysbers. 

Une fois reçu, chaque visuel 
est retravaillé pour être agrandi, 
imprimé et colorisé. La zone 
choisie est monumentale, 21 m 
x 11 m x 9 m ! Le collectif a déjà 
couvert plus de la moitié du site 
et les trois membres vont conti-
nuer ainsi jusqu’à la fin du mois. 
« On espère recouvrir toute la 
zone et même, pourquoi pas, 
s’attaquer à certains bâtiments 
en surface ! », confient-ils. 

Si les artistes réalisent ce travail 
bénévolement, c’est l’association 
Pau Béarn Cancer qui finance les 
frais de matériel et d’impression 
des collages. Rendez-vous place 
Clemenceau pour découvrir cette 
initiative originale qui disparaî-
tra en fonction des aléas clima-
tiques...  
l PIERRE BASCUGNANA

INITIATIVE Un collectif 
d’artistes palois a décidé de 
participer à Octobre rose en 
réalisant des collages place 
Clemenceau. Explications.

Fit challenge 
Partage, bonne humeur et sport. Proposé par Camille et 
Romain, deux Palois, le nouveau rendez-vous gratuit « Fit Challenge » 
a réuni une quarantaine de personnes pour sa première. Objectif : 
passer une heure à faire du sport « dans la joie et la bonne humeur. » 
Ouvert à tous et à tous les niveaux, ce rassemblement « est un 
moment de partage tout en s’amusant et en se dépensant 
physiquement ». Rendez-vous est donné les mercredis, à partir de 19 h 
au stade André-Lavie. © DR

EN IMAGES

Loisirs 
Les gendarmes retraités en balade dans les 
Landes. C’est sous la houlette du vice-président Henri Bracot que, 
les retraités, veuves de la gendarmerie de la Section Pau-Béarn, se 
sont retrouvés pour une journée à Brassempouy. Une quarantaine de 
participants ont découvert l’espace muséographique. Après un 
déjeuner fait de produits régionaux, le groupe a découvert le château 
de Gaujacq. Une belle journée pour tous. © DR

CE WEEK-END Le comité de Pau-
Béarn du Souvenir Français entre-
tient et fleurit au cimetière urbain 
de Pau 59 tombes. Les Vétérans 
Paratroopers, la Fnaca se sont joints 
aux adhérents de Pau pour restau-
rer 20 tombes. Au printemps, 7 
tombes à Nay ont été entièrement 
nettoyées et peintes. La collecte, du 
samedi 29 octobre au mardi 
1er novembre, est le revenu princi-
pal pour ces travaux. Les quêteurs 
seront présents aux entrées des 
cimetières de Pau et à la sortie des 
messes dans certaines communes. 

Rappelons que, cette année, c’est 
le 100e anniversaire d’un symbole 
national : celui de l’idée de créer 
une tombe pour un soldat incon-
nu. Georgette Boisson Meignen, 
présidente du Comité de Pau-Béarn 
du Souvenir Français ne manque 
pas de raconter l’histoire. L’inven-
teur Francis Simon, président du 
comité de Rennes du Souvenir 
Français, émet alors un vœu en 
1916 : « Pourquoi la France n’ouvri-
rait-elle pas les portes du Panthéon 
à l’un de ces combattants ignorés 

morts bravement pour la Patrie, 
avec, pour inscription sur la pierre 
deux mots : UN SOLDAT – deux 
dates : 1914-1917 ? Cette inhuma-
tion d’un simple soldat (…) serait 
comme un symbole, et, de plus un 
hommage rendu à l’armée française 
tout entière ! » 

Le vœu de Francis Simon était 
trop optimiste. La guerre ne s’arrêta 
pas en 1917. Il fallut attendre 
l’embellie de juillet 1918, marquée 
par les offensives victorieuses des 
armées alliées pour que l’idée de 
Francis Simon soit relayée. Ce vœu 
est repris par des députés, une 
proposition de loi est déposée le 
12 septembre 1919. Le 2 novem-
bre, le gouvernement complète 
cette proposition en saisissant les 
deux chambres parlementaires d’un 
texte autorisant le transfert d’un 
soldat inconnu au Panthéon. 

Le 9 novembre 1920 un soldat 
inconnu est choisi à la citadelle de 
Verdun. Le 11 novembre 1920, il est 
transféré à l’Arc de Triomphe et le 
28 janvier 1921, il est inhumé sous 
la dalle sacrée. l

Toussaint : grande collecte 
du Souvenir Français

CONCOURS Déjà finaliste en 
2015, Roger Roumat récidive cette 
année en se qualifiant une 
nouvelle fois pour la Starseniors, 
un concours de chant organisé 
au Palais des congrès de Nice 
depuis 2009. 

« J’ai toujours été musicien et 
j’aime chanter depuis très 
longtemps. Mais, depuis ma 
retraite en 2008, je peux consa-
crer davantage de temps à cette 
passion », explique cet ancien 
commerçant palois de 71 ans. 
Ainsi, pour la deuxième fois 
consécutive il a été sélectionné 
parmi les 22 finalistes de ce 

concours sur 390 candidats. 
« Je suis allé à Nice en juin pour 

passer un casting et ils m’ont 
annoncé que j’étais sélectionné. 
Alors je vais y retourner le 
10 novembre pour répéter avec 
les 25 musiciens de l’orchestre. 
J’ai décidé d’interpréter une 
chanson de Gilbert Bécaud qui 
s’appelle ‘C’est en septembre’.» 

Cet habitué des concours, qui 
a déjà gagné des prix à Agen ou 
Hossegor espère bien briller le 
13 novembre prochain devant 
3 000 personnes afin de tenter 
de remporter une croisière. 
l PIERRE BASCUGNANA

Roger Roumat espère briller 
devant près de 3 000 personnes le 
13 novembre. © DR/IMAZUR

Un Palois en finale de la Starseniors

CONTACT MOG

Marika Gysbers
22 Chemin Fourcet
64230 LESCAR

06 42 07 57 60    
marika.gysbers@gmail.com

+
2 reportages 
vidéos FRANCE 3
Sur Facebook

L’atelier ambulant de Pau


